
LE NATURALISTE CANADIEN

cation scientifique en langue française, du continent ; et l'i-
dée religieuse, en empêchant la fondation de quelque magazi-
ne similaire, au service d'un matérialisme plus ou moins
avoué...

Notre correspondant, qui a mis au service du Naturalis-
te ses connaissances scientifiques, son habileté de dessinateur
et son talent de prosateur, finit sa lettre par une petite che-
vauchée sur Pégase. "Cette année, dit-il,

Vivez donc de compliments
Bien tournés,

En attendant les palments
Des abonnés.

Comnpliments et paiements riment fort bien en poésie.
s iraient aussi très bien ensemble, en affaires. Maintenant
ue nous sommes assez pourvu de ceux-là, nos abonnés retar-

dataires pourraient s'oc-uper de ceux-ci avec un peu plus de
zèle. Et leur mérite serait bien grand à nos yeux, puisque
Ornne tulit punctum, qut etc.
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LE DIABLE AU XIXe SIECLE

Il y a actuellement guerre déclarée entre les fermiers de
l'Ouest et le Diable.-Ce singulier individu n'a ni queue ni
vornes,et les ravages qu'il fait à la moisson montrent bien qu'il
l'en a pas besoin.

Cet insecte,que les fermiers appellent le ' Diable de l'Ida-
ho " ou Criquet chinois (je ne sais au juste pourquoi), appar-
tient à la famille des criquets dont la présence au foyer do.
mestique, si l'on en croit une vieille trad(ition, est un présa-
sage de chance et de bonheur dans la fumille.

Inquiété par les incursions ruineuses de cet insecte, le
gouvernement vient d'envoyer un expert pour l'étudier sur le
champ, et chercher les moyens de le détruire.

130


